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DEUX VILLES : EDMONTON
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LA SINUEUSE RIVIÈRE SASKATCHEWAN NORD possède un débit 
puissant et une ampleur saisissante, puisqu’elle prend sa source dans 
les montagnes Rocheuses et s’écoule vers le bras sud Saskatchewan, 
pour prendre le nom de rivière Saskatchewan. Il s’agit d’une rivière de 
l’Ouest canadien synonyme de beauté, de drames et d’histoire.  

UN POTENTIEL À COUPER LE SOUFFLE En plein coeur d’Edmonton, 
du côté nord de la rivière, se trouvent les bâtiments désaffectés 
de l’ancienne centrale électrique Rossdale. L’usine fait partie des 
ruines urbaines d’Edmonton, qui sont protégées en vertu des lois 
provinciales sur les sites patrimoniaux. La salle des turbines et celle 
des chaudières ont une architecture impressionnante. Avec leurs 
plafonds suspendus à une trentaine de mètres, leurs fenêtres laissant 
infiltrer la lumière tout au long de l’année, leurs surfaces deux fois 

supérieures à un terrain de football, leurs sous-sols évoquant les 
catacombes, leurs éléments art déco et leurs échafaudages d’acier, 
les deux salles sont appelées à devenir des espaces publics d’une 
ampleur effarante : le Tate Modern des Prairies.

Effectivement, des plans détaillés ont été élaborés pour entreprendre 
la transformation des bâtiments de même qu’une série de projets sur 
le même site (que l’on appelle collectivement la Rive-Nord). C’est un 
projet de nature à transformer une ville. Le genre de projet qui, non 
seulement rehaussera le prestige d’Edmonton, mais renouvellera 
complètement son image. 

PAS DE GARANTIES  Le concept aura beau être emballant, le projet 
de la Rive-Nord est loin d’être chose faite. Rien ne garantit que cet 
étonnant et ambitieux projet dépasse le stade même du concept. 
Personne ne remet en question la valeur du site et des bâtiments, ni 
le potentiel de la réorientation culturelle et civique. Le problème est 
plutôt de nature systémique et institutionnelle : la vieille école face à 
un nouveau courant de pensée. Un avenir visionnaire livre bataille à un 
héritage pragmatique, et il est encore beaucoup trop tôt pour savoir 
qui l’emportera. 	

EDMONTON: le futur symbole d’une ville
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Comment une ville évolue-t-elle, acquiert-elle de la maturité et 
atteint-elle son apogée? Voici des questions qui préoccupent 
quelques-uns des plus brillants théoriciens au monde – des 
penseurs comme Jane Jacobs ou Richard Florida – mais ces mêmes 
questions captivent également l’imagination et les émotions des 
artistes, des concepteurs et architectes sur la scène locale. Doug 
Carlyle et Donna Clare font partie de cette catégorie. Carlyle est 
un éminent architecte-paysagiste et le consultant principal du 
projet. Clare est une architecte primée et directrice de l’important 
cabinet d’architectes DIALOG. Ils font tous deux partie des chefs 
de file militant pour la création du projet de la Rive-Nord. Le maire 
d’Edmonton, Stephen Mandel, les a mandatés afin de créer la 
première ébauche du projet, laquelle a été présentée et reçue avec 
enthousiasme en 2010. La Ville a de nouveau retenu les services de 
Clare et de  Carlyle afin de produire une étude plus détaillée du site, 
incluant les plans de rénovation et de remise en état, pour en arriver à 
un niveau de précision qui n’a jamais été atteint à ce jour. Ce mandat 
est presque complété. 

Dans les bureaux de DIALOG, Clare et Carlyle donnent leurs 
impressions sur le projet. « À certains égards, tout tourne autour de la 
relation entre notre ville et notre rivière », a déclaré Clare. « J’estime 
que notre relation avec notre rivière a été ambiguë par le passé, en 
ce qui a trait à notre façon de l’utiliser et de nous situer par rapport 
à elle. Mais je crois que nous avons passé l’étape des discussions 
existentielles… devrions-nous préserver son côté sauvage ou en faire 
un terrain de jeu urbain? Aujourd’hui, la discussion transcende ces 
extrêmes et se veut beaucoup plus équilibrée. » 

REPENSER LE RÔLE DE LA VALLÉE« Il s’agit aussi de créer une 
destination de prédilection en plein coeur de notre ville », d’ajouter 
Carlyle. « Nous devons offrir aux gens d’Edmonton une place où se 
rendre, un centre d’intérêt. Il est logique que la vallée qui longe notre 
rivière devienne cette importante destination, de repenser le rôle 
de la vallée pour en faire un des principaux attraits auxquels nous 
pensons lorsque nous décrivons notre ville. » Mais la vitalité du projet, 
de souligner Carlyle – et le succès de ce site comme destination – ne 
peuvent s’accomplir que si nous créons une interdépendance entre les 
différents éléments.

POINT CENTRAL D’UNE VISION Carlyle est convaincu que la 
charmante rivière aux berges escarpées d’Edmonton pourra devenir 
une destination de prédilection dans la mesure où la centrale 
électrique devient le point central d’une vision plus globale. Ce n’est 
certainement pas le potentiel qui manque. Juste en amont de la 
centrale se situe le musée provincial, qui prévoit des rénovations 
depuis longtemps. (En vérité, ce sont Clare et Carlyle qui ont produit 
la majeure partie du concept.)  En aval, à l’endroit où les deux 
stations de pompage sont installées en bordure de la rivière, les plans 
prévoient que les gens d’Edmonton pourront profiter de la rivière 
dans des endroits comme un café et une piscine. Et sur la même 
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rive que la centrale électrique, un site archéologique et un centre 
historique souligneront et célébreront 11 000 ans d’habitation. Même 
les ponts seront repensés. Un pont distinctif pour le trafic routier 
remplacera le pont Walterdale, qui prend de l’âge. Un autre pont 
permettra aux piétons de traverser la rivière. « La centrale électrique, 
le pont et le voisinage doivent tous être interdépendants pour que 
l’ensemble du projet soit un succès », selon Carlyle.

Dans une philosophie d’usage mixte, un quartier piétonnier de 
plusieurs milliers de personnes sera créé avec différents choix 
d’habitations, des espaces verts, de larges boulevards, des trottoirs 
généreux et des espaces publics – tous ces éléments venant se 
greffer à la vie culturelle de la vallée : des lieux de spectacles 
extérieurs, une promenade riveraine faisant le lien entre les places et 
des jardins publics, et un réseau de pistes cyclables. « Aucun bâtiment 
ne sera plus haut que la coupole du Parlement », a mentionné Carlyle, 
qui veut redonner au Parlement et aux parcs environnants leur 
jeunesse et leur majesté architecturale. La vision d’un plan directeur 
global permettra d’établir un lien direct entre ces parcs et la Rive-
Nord grâce à un prolongement de la zone piétonnière.

UN SYMBOLE EN DEVENIR Il est certain que le projet de la Rive-
Nord pourrait changer le portrait de la ville; c’est pourquoi il existe 
actuellement sous la forme d’un symbole en devenir. Mais Edmonton 
acceptera-t-elle un avenir qui touche à sa rivière? Ou la Ville décidera-
t-elle plutôt de demeurer dans son passé froid et raisonnable, 
avec une centrale électrique qui deviendrait un symbole de ce 
qu’Edmonton a refusé de devenir?

Carlyle et Clare savent que la décision peut aller d’un côté comme 
de l’autre, même si tous deux estiment qu’Edmonton a changé au 
cours des dernières années. L’élection et la réélection de Stephen 
Mandel, un maire proculture, est un facteur positif, tout comme la 
maturité des enfants de l’après-guerre, qui commencent à prendre 
leur retraite. « À certains égards », a ajouté Clare, « je pense que 
les enfants du baby boom sont à un moment de leur vie où ils se 
posent les questions : quel est l’héritage que nous laisserons à nos 
enfants? Quels projets donneront un sens à notre vie? Comment une 
population peut-elle façonner son milieu de vie? » 

« Nous avons besoin de créer une ville où nous serons fiers de vivre », 
de lancer Carlyle. « Absolument », de répondre Clare. « Nous devons 
décider : vivons-nous dans une ville d’où les gens viennent ou une ville 
où les gens ont le goût d’aller? »	

Malgré un passé pragmatique façonné par les dures batailles livrées 
par des pionniers confrontés à une terre difficile et capricieuse, 
Clare et Carlyle sont convaincus que le passé n’est qu’un prologue. 
La ville d’Edmonton est sur le point de démontrer qu’elle aspire à 
une expression plus dynamique de ce que signifie être une ville, et la 
Rive-Nord n’est qu’une étape d’un processus qui ne s’arrêtera jamais.  
« En vérité », de dire Clare en souriant, « si ce projet va de l’avant, il 
sera toujours en évolution longtemps après que nous aurons passé le 
flambeau! »

…both Halls have the potential to become dramatic public 
spaces of mind-bending scale: the Tate Modern of the prairies. 
 ...les deux salles sont appelées à devenir des espaces publics 
d’une ampleur effarante : le Tate Modern des Prairies.

1,2 EXCITING POTENTIAL: REUSING THE ROSSDALE GENERATING STATION AS A 
MULTI-DIMENSIONAL CENTRE 3 VIEW WEST FROM PARK (BETWEEN ROSSDALE + 
104 ST) 4 VIEW NORTH (96TH AVE + ROSSDALE) 5 AERIAL VIEW FROM EAST | 
1,2 UN POTENTIEL ENTHOUSIASMANT : RÉAMÉNAGER LA CENTRALE ROSSDALE 
EN CENTRE MULTIDIMENSIONNEL 3 VUE DE L’OUEST À PARTIR DU PARC (ENTRE 
ROSSDALE ET LA 104E RUE) 4 VUE DU NORD (96E AVENUE ET ROSSDALE)  5 VUE 
AÉRIENNE DE L’EST E QUARTIER WEST ROSSDALE A POUR LIMITES LA 97E AVENUE 
AU NORD, ROSSDALE ROAD AU SUD, LA 106E RUE À L’OUEST ET LA 101E RUE À L’EST.
PHOTOS CARLYLE + ASSOCIATES
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